
La réfection du pont de l'Espierre, 
au Laboureur, à Wattrelos 

L E PONT DE L'ESTIERRE RESTAURÉ (rboto J. de Ri ) 

Les Wattrelusiens se rappe l l ent l 'accident 
bizarre survenu au pont de l 'Espierre , a u 
Laboureur, à Watfrelos, dans la soirée d u 
lundi b' octobre et que nous avons relaté l e 
l endemain: I n autocar de la maison Louis 
Lepootre , à Rouhaix , chargé d'ouvriers, arri ­
vait à la hauteur de la rue des Trois-Bontei l les . 
quand mie l imousine débouchant soudain de 
cette n i e força 1" chauffeur de l a maison 
I « p o u t r e à franchir le trottoir de gauche. Le 

parapet s'effondra ainsi que la voûte sous 
laquelle passe le cours d'eau nauséabond de 
l 'Espierre. 

D e p u i s cette date, une clôture en planches 
avait été établie autour de cet endroit devenu 
dangereux, e t voici que depuis quelques jours 
elle a disparu. D»s«ouvriers ont remis un n o n ' 
veau parapet et. la voûte a été réparéo. 

N o t r e photographie donne un aspect d u 
nouveau pont , peu différent de l'ancien. 

LeCoindu"Broutteux" 
LES BLADJEUX 

Tchan qu in atimd in bladjeu. in vantard, ra­
conter t t craques, in e t bénêche. alfo*. de l'vir 
jepourcr. Tchan qu'in li a d o t l'bex inné bonne 
je*, in rit tout plein »in vinte. 

In jour, au cab»r-t du Tchin Bleu, y avot la 
Fidacar un minteuj in train d'rinconler «in conte: 

— J'ai voyagé au long et au larque, mi, j 
dijot ; in n'peut po m'parler d'in indrot que j n » i 
po vu, j'aro» po pusque siï ans que j'faijo» d j a 
des voyaches. 

— A «ix am ? 
— Ouais, ouais, à six ans. 
— T'allos au Montaleux, adan, te bleutés du 

toubaque à cTàcbe là ? _ 
— Nou fait, nou fait, j ai ele a Lille a l acné 

de six an», et. put tard, j'ai visité tout l'départe-
jr.mt. 

— A gu'veu ou ben in voture ? . . . . . 
Nou fait, nou fait ; à pid et in qu min d fer. 
Put ! ch'est po rare. chr. là. d'voyager vin 

l'départeraint. , , 
— AK ! mait : j'ai été pu» long qu cha ; 

comme euch'teiT. j'enin» d'Lyon. 
Bah 1 ouais ? d'u qu'in fait des taucitton» ? 
Ouais, je n'd'ai vu faire, j'ai vu det filatu-

" * • 

— D e s filatures de saucuaon* ? 
— Nou fait, des fabrique» de saucisson» ; cha 

va d'inné vitesse, ouh ! i ou . i ou . 
— D avec qco qu'cha «'fait ? 
— Invcuc du baudet, y répond Fidacar. Vous 

povez od'tVe seûr que Tsauciston d Lyon y est 
taie avec du baudet. 

— Et temps d Lyon > 
"— Ouais... , , . 

— Cha m'é:onne qu'in n t a po pru pou taire 
du saucisson. 

— Bé. quo qu'ch'est d'avoir été à Lyon, y dit 
Nulsyfrotle, acore la pus minteux qu'Fidacai ; 
jni j'ai voyagé avec min maite in peut dire »u» 
«ou» les parties du globe de terreste, comme y 
est dit sus la g-ographie. Y n'a p o i n morceaa 
d'terre grand comme m'main que j'n'ai po passé 
d'sus. 

J'ai voyage vin les pays les pu» cauds, qui fait 
telleminl inné si grande caleur que le» glaine» 
y pontent des œufs Ichus dur» et qui a det poires 
jrhutes d'au» les arpe»... 

Par aprè». j'ai été vin de» payt d u qui tait 
frod. frod. frod ! . 

P o u vou» dire l'frodure qui fait, faut t attinle 
su'in jour que jlraversot in bot inveuc min maile 
y vint un on m'demander la bourse ou la vie. 

J'prind» min réveibère que j'avo» toudis vin 
jn'poche. J'va» pou " ' « • y "'avot po d'balle... 
jaraque d'vin, j tirs, lcrachat y gèle in roule, 
l'bandit l'attrape sus l'œil et y e»t tué raide mort I 

Par après, j'ai arrivé à in indrot d ' u q u i avot 

in écriteau d'u qui étot récrit in grosse» lettes : 

Ici, c'est la fin du monde 

Je n'povos po aller pus long, vous coperdez 
ben. . 

Po» de chuque qui n avot acore lui dit, y pnnd 
parole à sin tour et rinconte »in conte es«in : 

— L'frère du père de min mon onque y a sauvé 
Ja vie à Louis Philippe, l'ro d'France. 

— Bail ! ouais ? 
— Ouais, y s'aop'lot Ficelle; y ctol varlet 

d'ehampe d'Louia Philippe. 
— Et qu'mint qu'cha a arrivé cha là t 
— Bé, y faut «'attinte que Ficelle, sar in beau 

jour au soir, y va porter l'roïal pot d'ehampe par 
drsous l'iit d Louis Philippe ; ch'étot toudis li 
qui avot cheulle commitiion pa»' qui savot d u 
l'mette pou l'ro qui étot fort gros, n'po avoir 
trop d'misère de s'abachi pour l'prinle. V i a t'y 
po qu'Ficelle in s'erlevant. y vot sus l'tabe de 
nut inné grande jatte de bouton qu'in avot mis 
là pou l'ro d'France... Ch'étot in bouïon extraor-

dinaire par attinre dire : y avot deux dogts d'eras 
qui najeottent par de«"ur... 

— Matousse ! y dit Ficelle, cha dot cte d i 
fameux boulon, du boulon d'ro... je n d'arai jomais 
bu du parel... j'va» l'avaler, y n'aia personne 
qui tara qu'ch'est mi... 

Y wette d'tou» côtes si n'est po vu d'personne... 
v attrape l'jatle à deux main» et houp! y avale 
l'bouïon qui passe comme inné lelte à la poste... 

Y Mot temps ; à peine qui avot ermis 1 jatte 
sui l'tabe de nut que l'ro rintrot... 

Ficelle n'perd po la carte, y dit au ro : 
— Vous veyi, Monsi, j'ai mis l'pot par desous 

de vote lit. . , 
— A h I bon. l'pot d'ehampe, y dit l'ro. Bon, 

merci ; justement j'ergardais après. 
Ficelle s'in va et l'ro muche vin sin lit... 
Y étoUin train d'dormir. y soiot des planques 

qu'in l'atundot in bas de l'roîales «montés... 
V'ia qu'in offici vint taper à l'porte de l'cham-

fe . . . 
— Rinlrez, qui dit l'ro qui l'révdle in cer­

ceau et s'assid à croupette sus sin lit. 
— Sire le Roi, on a zYprouvé d'empoisonner 

vetre Majesté, y dit l'offici. 
— Pas pottibe ?... Vous me donnez des fri­

sons... j'en ai la chair de pouille !... 
— Si fait. Majesté ; in valet d'ehambre a 

avoue avoir bu z'un breuvage qui vous était des­
tiné, le malheureux a des coliques cle d.arrhce 
impouvantable ! 

— A-t-on z'été chercher le médecin de la 
Cour r 

— Oui, Majesté ; il visite le coupable en ce 
moment ci joint. 

— Comment qu'il t'appelle-t-il ? 
— Ficelle. 
— A h ! oui, je me souviens, celui qui m a 

z'apporté mon pot de chambre y dit le Roi... 
Expliquez-moi donc précisément comment que la 
chose e»t arrivée. 

— Le valet «'étant z'introduit dans votre cham­
bre pour son service, a été tenté par une jatte 
de bouillon qui se trouvait sur la table de nuit... 

— Comment, il a bu mon bouillon ? Mais 
c'est ça . c'est bien ça. y dit l'ro qui s'mrt à rire 
à vinte déboulonné. Et le docteur n'a pas deviné 
ce qu'il y avait dans ce bouillon ? 

— Non. Sire. • 
— Mais c'était de l'huile de ricin ; je voulais 

me purger ce matin... 
Et v'ia l'ro qui s'met à rire à croupc'.'.c sus sin 

lit que tout tronnot à forche qui riot... 
— Mais, inter nous, y dit Pos de Chuque. l'ro 

y a dit qu'ch'étot d l'huile d'Hinri Chinq, mais 
ch'étot ben du poison... Hureusemint qui l'a lâché 
par desous. 

Et ch'est essin que l'frère du père d'min mou 
onque y a sauvé la vie à in ro d'France ! 

.TtTJMI W.VTTEEÏTT. 

L'équipe Sainte-Barbe est gainante de la coupe 
d.i Broatleux qui en fera la remise aujourd'hui 
à 4 heures au Café du Commerce. 

Mort de M. Georges Delebart 
Nous apprenons , a v e c regret , la m o i t d e 

>f. I leorges I le lebart . décédé samedi mat in . 
ru son domici le . 7 1 , avenue des Champs-
I.i .vsées. il Taris 

M. l icornes Delebart. après avoir dirige. 
| < c i tant longtemps , de très Importants é ta­
bl issements- industriel* .1 Lille et à Kives, 
avai t marqué sa place, d'une manière parti­
culière, par son autori té et son esprit de 
r i i îdpnce il i in s différents consei l s d 'adminis­
tration, n o t a m m e n t au Crédit du Nord, dont 
il abandonna la prés idence, il y n l inéiques 
nniiéee. lorsqu'il senrit s e s forces décl iner. 

Le défunt , qui éta i t c o m m a n d e u r de la 
I-égion d'honneur, é ta i t adminis trateur de la 
Scc i é t é v iu ico le de l ' h a m p a g n e . du Crédit 
t .ational et de In « f 'zenstoohovienne ». e n ­
treprise lainière créée, par des Français , en 
r o l o p n e . 

! .es fanera Mies auront lieu le mardi mi. 
a Lille. I-n cérémonie rel ig ieuse sera cé lébrée 
pn l 'église N o t r e - D a m e do F ives , et l'Inhu­
mat ion au c imet ière de l 'Est , dans le c a v e a u 
de fami l l e . 

M. Auguste Dewavrin expose, 
dans la « Revue hebdomadaire » 

son opinion sur le problème 
franco-allemand 

sous ses aspects les plus récents 

A u retour d'un voyage en Al lemagne, notre 
dist ingué concitoyen, M. A u g u s t e Dewavrin , 
S confié à la Kevue hebdomadaire (numéro dn 
20 décembre) ses impressions afin de contri­
buer à « poser le problème franco-al lemand 
sous ses aspects les p lus réoeuts ». 

L'article de M. Dewavr in nous appor te des 
observations sur le v i sage apparent de l 'Alle­
magne , l e résultat de conversat ions dans des 
mil ieux autor i sés ; i l propose ou envisage 
certaines solutions. 

Ecr i t avec une grande netteté, avec une 
bonne fo i évidente, il expose sur le problème 
de l a solution duquel dépend le maint ien de 
la p a i x en Europe , des vues personnelles 
qu'on lira avec intérêt. 

E n arrivant à Berl in , M. A u g u s t e Dewavrin 
y a v u « la crise apparente , f r a p p a n t e » : 
magas ins déserts ou fermés, locaux à louer, 
l o n ^ cortège de chômeurs, futurs « cl ients du 
désordre et de la violence ». Le soir, cepen­
dant , l a f ê t e bat son p le in . Mais , d i t M. A . 
Dewavr in , c'est la misère qui se réchauffe et 
s'étourdit. On sent une névrose dans la foule. 
E t l 'une des conséquences de tout cela, c'est 
l 'accroissement considérable de la criminalité. 

M. Dewavr in ayant constaté la collabora­
t ion mil itaire, l ' interpénétration économique 
entro l 'Al lemagne et la Russie , a rencontré 
des industriels notoires qui lui ont déclaré ne 
pouvoir faire autrement que de traiter avec, 
la Russie pour s'assurer à bon compte des 
produi ts autant que des débouchés. 

M. Dewavrin expose les diverses prétentions 
d'une Al lemagne toujours exigeante , qui oublie 
trop que nous sommes les vainqueurs et qui 
voudrait nous imposer le rôle des vaincus. 

« 
Le scrutin sur Tordre du jour 

de confiance Pacaud 
La composit ion du scrutin 

Lis 'JS1 députés qui ont voté mvtrr le gou-
vernement se répartissent ainsi : 

•S7 membres de lTTnion républicaine démo­
cratique ; 

Ô3 membres du jrroupe des républicains lie 
gauche ; 

i)2 membres du groupe d'Action démocrati­
que et sociale : 

18 membres du groupe des démocrates po­
pulaires : 

18 membre? de la gauche radicale : 
13 membres de la gauche sociale et radi-

cala ; 
I membre du groupe dea républicains socia­

l istes ; 
37 membres du groupe des député- indépen­

dants : 
7 membres du g r o u n j des indépendants de 

gaucho ; 
!i députés n'appartenant à aucun groupe ; 
'J députés communistes . 

Le vote de no» dépotés 

Voici comment se sont répartis les votes des 
députés du Nord et du Pas-de-Calais dans le 
scrutin sur la première partie de l'ordre du 
jour de confiance déposé par MM. l'aeaud, 
Rimbert. Porterot, Laurent, de la gauche radi­
cale, à l ' issue du débat sur la déclaration 
ministérielle du cabinet Steeg. 

Ont roté pour le nonrcrvmrnt. — Nord : 
MM. Louclieur, Ooniaux, Salensrro, Rracke, 
Parsy , Delcourt, Millot. François Lefebvre. 

l 'as-de-Calais . — MM. Tell ier, Louart. Macs, 
Evrard , Cadot, Canu, Léon Vincent, Guersy. 

Oist voté contre. — Nord : MM. Desoblin, 
Carlier-Caffieri, Debève . Del igne, Delmotte , 
Maurice Vincent , Bergerot, René Kaure, Pli-
ehon, Louis XicoUc. C'ontel. des Rotours, Lier-
înan. Détai l leur, Uronsseau. Surmont. 

l 'as-de-Calais . — MM. Appourohanx . Nar­
cisse Boulanger, Dclesal le , de Sa int -Just , Sal-
111011. 

«. 
Un artiste dans la misère 

avait dérobé une toile au musée 
du Louvre 

Paris , 2 0 décembre . — L e S décembre 
dernier, le conservateur du m u s é e des Art s 
décorat i f s , s i tué an Pa la i s d u Louvre, pavi l -
Ici; de Marsan , é ta i t a v i s é par des gardiens 
iTt'une gouache de L a w r e n c e , peintre sué­
dois de l 'école française du XVIII™* s ièc le , 
i i t i t u l é e « Le l ever i ava i t é té dérobée la 
vri l le . Le m u s é e possédai t heureusement 
une photographie qui fut reproduite h de 
nombreux exempla ires . I^a police judic ia ire 
fut chargée de l 'enquête . 

I,c brigadier-chef Bel lerat , après d iverse s 
recherches , a réussi , hier, a retrouver la 
gouache volée chez un marchand de tableaux 
du faubourg Sa iu t -Honoré . M. Oppeuhe im. 

M. Opi ienbeim. dont la benne foi fut v i t e 
démontrée , déclara que le tableau de L a w ­
rence lui ava i t é té confié par un art i s te , 
Henri Defonta ine , 5.t a n s . Ce dernier fut 
p iompteraent retrouvé. 

T o m b é depuis l o n g t e m p s d a n s la misère , 
I i c fonta ine logeai t au « Pa la i s du Peuple », 
appartenant à l 'Armée du Salut , "J9, rue des 
Cordel ières . E n raison de sa c o m p é t e n c e 
ind i scutable e u archéologie , D e f o n t a i n e ava i t 
se;; outrées au m u s é e des Arts décorat i f s . 

II ava i t réussi autrefo is a authent i f ier une 
épée a y a n t appartenu à Napoléon I " . T o m b é 
d.ins la misère e t s a n s ressources , il ava i t 
é t é c o n d a m n é pour vol . 

Interrogé, il a déc laré qu'il ava i t dérobé 
l.i g o u a c h e d a n s l 'espoir d e la revendre un 
l o t prix. De fonta ine a été e n v o y é au Dépôt . 

CHEZ LES « AMIS DE TOURCOING » 

Le vernissage du Salon de peinture etsculpture 
des artistes locaux 
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Q U E L Q U E S TABLEAUX REMARQUÉS 

Peur la d e u x i è m e année . l 'Kvposit ion do 
peinture et sculpture des ar t i s tes tourquen-
nria a n m e i t s e s portes . D e n o m b r e u s e s 
personnal i tés locales répondant à l ' invita-
i on des « Amis de Tourcoing ». à qui revien-
nent l ' in i t ia l ive e t l 'organisat ion d e c e t t e 
i.aiiifest.'iiioii art is t ique, a s s i s t a i e n t à ce 
vernissa s e . t é m o i g n a n t a ins i l ' intérêt qu'el­
le:, portent au d é v e l o p p e m e n t d e l 'art, à 
Tourcoing. 

Nous avons noté la présence de MM. 
Inghels . ma ire : Brassart e t Parsy , a d j o i n t s ; 
P. Maréchal, consei l ler g é n é r a l ; J. Masure] , 
t>ésident de« « A m i s de T o u r c o i n g » ; E . 
( inéranger. président du Cercle d e s off ic iers: 
Dew.'inihreehies. président de la Soc ié té des 
anc iens «ous-ofAciers; L. T ibergh ien , pré.-i-
ili nt de la Société des anc iens officiers, sous-
officiers et s o l d a t s : le chanoine Cousin, curé-
doj en de S t - C h r i s t o p h e ; Galz in , receveur 
des l ' o s t e s : A. Motte , prés ident de la Coni-
mlss ioa civi le de l 'Harmonie munic ipale , e tc . 

Les € A m i s de I îonbaix v é t a i e n t repré­
sentés par MAI. Michaux , prés ident , e t Son­
n a i l l e , m e m b r e de la C o m m i s s i o n ; M. 
l i eubiez . prés ident de la Fédérat ion des 
Syndicat s d' init iat ive du Nord de la France 
é ia i t é g a l e m e n t présent . 

M. Cli. Bourgeois , d irecteur de l 'Ecole 
drs Beaux-Arts , prés ident de la Commiss ion 
art i s t ique a v a i t à s e s c ô t é s l e s m e m b r e s 
du jury. 

On remarquait é g a l e m e n t de nombreuses 
personnal i tés du m o n d e art i s t ique et les 
principaux e x p o s a n t s , parmi lesquels , nous 
aroaa n o t é : MM. Bruneun, B r y g o o , R. 
Ituffin. G. Dervaux , G. Duvi l l ier , Lecat , 
l'abbé Lecotnte, L e s a g e . Lety , J . NjTS, Stee-
l i r d t . A. T ibergh ien , p e i n t r e s ; Clamaçirand 
e' Karotseh . scir lptenrs; C l a e y s s e n s , ferron­
nier d'art. 

Eu mie a i m a b l e a l locut ion . M. J. Masnrel 
remercia les personnal i tés présentes , pins la 
( ommiss ion art i s t ique des « A m i s de i'our-
co ing ». 

Celle-ci- guidée par M. Ch. Bourgeois sut 
s 'acquit ter par fa i t ement de sa t â c h e toujours 
dé l i cate et diff ici le qui lui Incombait . L'exn-
m e n de plus de 3 0 0 toi les adressées par 5ô 
e v p o s s n t s força le .1nry i une s ' v è r e sé lec ­
t ion, c e qui eut , pour résultat , de réduire 
le nombre d'œuvros e x p o s é e s e t auss i de 
donner à l 'expos i t ion u n e p lus haute tenue 
art is t ique. 

LES DISCOURS 

M. Jacques Masnrel 

M. .1. Masure ! rappel le l e but poursuivi 
par les « A m i s de T o u r c o i n g » e n organisant 
le Salon aunue l des ar t i s t e s l o c a u x ; il sou­
l igne l e s beaux résul tats acquis , e t for n e 
Ces veeux pour le s u c c è s g r a n d i s s a n t d'une 
m a n i f e s t a t i o n qui, d é s les premiers jours, 
a prouvé sa raison d'être. 

M. Ch. Bourgeoi» 

M. Ch. Bourgeois expose plus spécialement la 
conduite adoptée par la Commission artistique et 
le jury pour l'admission ou le refus des œuvres 
présentées. 

Deux manières de voir étaient exprimées dans 
oes milieux différents: Les una voulaient qu'une 
exposition soit largement ouverte pour faire plai­
sir aux Tourqnennois désireux d'exposer leuri 
essais; les autres conseillaient, au contraire, de 
restreindre le nombre des exposants. « C'est 
j cette seconde manière, qu: était notre convic­
tion personnelle, que nous nous sommes rangés, 
au risque de faire des mécontents qui peut-être 
un jour comprendront que nous avons raison. » 

L'orateur donne alors les raisons qui appuient 
fa conviction, puis il étudie rapidement les 
ouvres acceptées. Certains exposants ont besoin 
de voir leurs toiles apposées à côté de celles de 
maîtres, soit peur se perfeetionner, soit pour se 
r udre à la raison que mieux vaut travailler pour 
leur satisfaction personnelle que pour le public. 
D'autres ont montré uu réel talent; ils 6ont 
di«nes d'être encouragés et le succès d'une expo­
sition, comme le jugement du public, leur ren­
dront les plus grands services. 11 y eu a enfin qui 
sont l i peur faire l'éducation des visiteurs par 
un talent amplement consacré par ailleurs. 

Après avoir rappelé ce qu'était le grand artisie 
Alfred Pesplanques, M. Ch. Bourgeois s'adres-
sant au maire de Tourcoing, le remercie de l'inté­
rêt qu'il apporte à l'éducation artistique et con­

clut en c«përant q-ue la ville saura toujours 
encourager les efforts des artistes tourquennois. 

M. Intfaeb 
M. laghels, maire, félicite les « Amis de Tour­

coing » de leurs initiatives persévérantes en vue 
do développer in sens artistique e h ï i ebacun et 
en la cii-eonstance. le concours de l'Administra­
tion municipale leur est entièrement acquis. 

S'adressaut plus particulièrement à M. Bour-
geois. il lui dit l'intérêt qu'il ressent pour l'Ecole 
des Beaux-Arta et rea maîtres et c'est parte qu'il 
a f«i dans leur savoir et leur compétence qu'U a 
* hoisi parmi eux !<•.- membres de la Commission 
du Musé*. 

Des condoléances sont auresaéea à M™ V " 
Desplanques, à Poooasion du <!,'r!»s de son époux. 
« Le ;•• int. • A. lJes,.;jni]uc- . tait un artiste dans 
tente l.l force d'i le—-c i il a <•-<('• de beaux et 
impérinsahles M,tivc.,.rs a 'i" ::.„ ». 

M. Ingiielv soulir.ite que i ; v.ii| des " Amis 
de Tourcoing ,. ^.ii continué, puisqu'il a pour but 
le bien-être de ia >i et que tout ce qui a cette 
intention pour base mérite d'érre encouragé et 
ridé. C i st, dit-il. I.; principe '.•> V. ration 
municipale et elle n'v fallira pas. 

f.cs v i s i teurs parcourent ensu i te le Sa lon , 
admirant les nombreux che f s -d 'œuvre expo-
sé.j et c o n s t a t a n t la supériorité art is t ique de 
ce t t e expos i t ion , sur cel le de l 'an passé . 

Nous y reviendrons d'ail leurs. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, d imanche 2 1 décembre : 
Aujourd'hui. Uiat Thnnw>: demain, front Fiança. 
Soleil : Leur à 7 h. i.'.; coi n,r a 11». i*. 
Luae : .Nouvelle du 2<r, premier quartier le 2S. 
Bulletin met. a ologlQ.ua pour la journée du 21 

teHperuure en rVûie baisse; 
1 » 3'. 

Pharmacien! d< garde: MSI. Vanflonbotaert, 6">, 

Car 
Jillf du Uraoïi-

Journée mutualiste de « La FamUle » : à 9 h., 
fîlls* »U-ElinWtll, messe; a 10 h.. Cerd» Bt-EIoi, 
r.:e de Rooroi, assemblée générale; 4 l i h. 110, Cercle 
St-Augustin, rue J.-B.-Notte, b.inTuet; a 15 h. 30, 
Salle de» CEuvre», aoirée artiltiaue. 

Syndicat de» Propriétaires : à 10 à.. Café raadora. 
uni,. 

Syndicat de» Pécheur» a U ligne : a 10 h. 30, 

Association de» pères de famille, de Saint-Louis : 
à M ù.. rue J.-B.-C.lnr.eux. . . , ™ b ; ; . f . nerale. 

Anciens de l'Armée de mer : a i l i.., taie Tan-
dere. banquet. 

Colonie Belge de Soubaix : à lu h , 126, rue de 1» 

Médaillée* du Travail: à 13 h., 31, Or^ndeltue, 
lête de Nuël. 

Hlppodrome-Théàtre : à 15 h. et -0 M. 30, «Le 
Tnit Duc ». 

AUDITIONS DE SAINTE CECILE : 
A11B.SO, à Saint-Josecli, par le Club S) rapho-

Eique de l'Kpeule. 
A 11 h. H0, à Notre-Dame, par l'Orphéon des An­

ciens Combattants et Soldats. 
BANQUET DE SAINTE CECILE : 

A 14 h., S5, rue du Collnge. le» M u U i : . o !!.«. 

La fête mutualiste d'aujourd'hui 
Comme nous l 'avons préeedeniiaient an-

r.occé, c'est anjourd'hui qu'aura lieu i l 
grande mani fesu i t iou mutua l i s te organisée 
pat la (Société de Secours mutueU € La 
I-'umille ,. 

A !• h., m e s s e iV l 'église SainM'-Kiisabetb; 
â 11) h., a s semblée générale de la Mutuel le ; 
à 11 h., a s s e m b l é e générale pour les secré­
taires de .sections de la Caisse d 'Assurances 
s o c i a l e s : a u h. 3 0 , grand b a n q u e t ; a 
1 5 h. o 0 , séance récréat ive . 

HALLE FLIPO.— .Nouvelle baisse sur beurre : 
extra. III : extra lin. 21 ; Hollande. 11 ; vieux, 
H ; Gruyère. J 2 et 1-ï ; biscuits, grand choix. 932 

LA GRANDE SOUSCRIPTION 
DES MUTILÉS 

I.e nombr* 
ment et le <1 

s billets diminue considérable-
il d'administration o p è r e pou­

voir fixer la daute dn tirage très prochainement, 
il conseille aux personne» qui n auraient pas en­
core aouacrit de ae hâter. 11 leur rappelle que 
pour une souscription d'un frnac l'on peut gagner 
un portefeuille de 20.000 (r. 

Il reste un petit nombre de caraeta à placer; 
apptl eat fait aux sociétaires qui n'en ont p u s , 
encore pris pour qu'ils fassent oui petit effort 
afin d'en terminer le plus rapidement possible. 
' Les membres de la Section qui ont des carnets 
vendus sont priéa de les rentrer afin de faciliter 
la contrôle. 

Le Conseil d'administration rappelle au publie 
roubaiaien ai généreux envers lea victimes de la 
guerre, que cette souscription est faite pour leur 
venir en aide et aoulager les infortunés parmi 
elles. Metei aux souscripteurs. 

Félix L A N D R I E U X , Maçonnerie, béton armé, 
ete. 80, rue de Maubenge (Tél. 20.00). Kx. 2108.> 

Comité roubaiaien de Protection de l'Enfance 
et de U « Goutte de Lait » 

La tirage de la tombola trimestrielle an profit 
de: mère» de famille fréquentant les Consulta­
tions de nourrisson» de la a Goutte de Lait », de 
la rue Marie Buiaine, de la rue de l'Industrie, de 
la place Notre-Dame et de la rue de Flandre, 
aura lieu mercredi 24 décembre, à 15 h., au local 
de la c Goutte de Lait », 3 1 , boulevard Gambetta. 
Toutes les mères sont invitée» à J assister. 

Les lots sont exposés dans le vestibule de la 
cCoLtt. de Lait r, oa toute» les mires peuvent 
veiur le? admirer. Ils consistent en lit d'enfant, 
voiture «l'en int, baby-box, paravent, fauteuil» 
d'enfants, manteaux, costumes et robe» d'enfants, 
ustensiles de ménage, etc. 

Le Comité informe en même temps les mères 
de famille fréquentant les Consultations de nour­
rissons, de la rue de l'Industrie, de la plaee 
Notre-Dame et de la m » de Flandre, qu'à l'oc­
casion de la fête de la Noël, lea séances du 
jeudi 20, sont remises au lendemain vendredi 
26 décembre, aux mêmes lieux et heure». 

Il est aussi rappelé aax mères de famille tra­
vaillant à l'usine et faisant la semaine anglaise, 
que c'est samedi prochain 27 décembre, de 16 a 
17 h-, qu'aura lien, au local de la c Goutte de 
Lait ». la deuxième séance supplémentaire des 
Consultations de nourrissons, organisée en dé­
cembre à leur intention. 

Guêtres toutes teinte*. Boucau. S, r. P.-Motta 

Le banquet du vingt-cinquième anniversaire 
d : la Soc ié té d u Crêpe Willot 

Le personnel de l'établissement du « Crêpe 
Willot » était réuni, samedi a 1 h., au nombre 
d'une centaine au « Café Pandore », rue Pauvrée. 
pour fêter le 2ôe anniversaire ,1e ia fondation 
de cet établissement. 

Le repas des mieux servis était présidé bar 
XL Pierre Willot, .-.yant à ses cOtéa Bon associé 
M. Charles Delannoy et son frère, M. Louis 
Willot, ainsi qu» M. Eobert, insperteu:- du T a-
vail et notre collaborateur. 

Au Champagne, M. Paul Desbarbieux s'est tait 
l'interprète de tout le personnel, pour assurer 
ses patrons de tout l'attachement du personnel. 
Il a, en termes émus, rappelé le aouvenir des 
fondateurs de la maison, MIL Marcelin Willot-
Scrépel et Joseph Willot, le digne collaborateur 
de 1> Oiseau de France » et a remis, aux 
applaudissements de tous, la photographie des 
foudateùrs. M\f Henri Kobert, expert-comptable 
de la maison, et Robert, inspecteur du Travail, 
ont pris successivement la parole pour dire 1> 
joie qu'ils éprouvaient de participer à cette char­
mante fête. 

1. Pierre Willot, en termes des plus éloquents 
a adressé ses remerciements à M. Paul Desbar­
bieux, 4 sou associé, à Al. Robert, inspecteur do 
Travail, à notre collaborateur, ainsi qu'à tou' 
so'i personnel, 

>». Charles Delannoy a fait l'historique ae 
l'éiablissemcnt et a vivement remercié tout I» 
pe-sounel de son assiduité au travail et du dé­
vouement qu'il re cesse de prodiguer pour le 
bbn de tous. Notre collaborateur a clôturé la 
série des toasts. 

La fête au cours de laquelle la plus franche 
gaîté n'a cessé de régner s'est terminée par des 
chants et chacun s'est retiré charmé d'avoir 
passé un agréable après-midi. 

ENTREPRISO GENERALE DUGARDIN É.T 
FILS, 67, boulevard de Belfort, à Rouhaix. •— 
Maçonnerie, ciment armé, plâtrage, cimentase, 
décoration d'intérieur. (Tél. 20.75) . 2ti:;tii; 

La distribution d e t prime* 
d o legs Boucher de Perthe» 

La distribution des primes du legs Boucher de 
Fertiles aura lieu en séance publique, aous 1« 
présidence de M. Kiéber Sory, adjoint au maire, 
dans la salle des Commissions de l'Hôtel de Ville 
(entrée à droite du bâtiment central), jeudi pro 
ch in 23 décembre courant, a 11 h. précises. 

TOUJOURS D E BON GOUT. — Les ensem­
bles de mobiliers modernes et penre ancien exé­
cutés par I. maison A. DE BEYNE, de Rou­
haix, sont toujours appréciés, même par les 
plus averris. Demandez devis et maquettes. Té­
léphone 377. 21307? 

Notre conci toyen, M. le docteur Leconte, 
chef d u (ecrétariat de M. Loucheur 

ministre de l 'Economie nationale 

Nous apprenons a v e c plaisir q u e notre 
d i s t ingué conc i toyen , le docteur A. Leconte , 
anc ien préparateur à la Facu l t é de médec ine , 
anc i en moni teur de c l in ique â l 'HOtel-Dieu 
de Par i s , v ient d'être n o m m é chef du secré­
tariat particulier de M. Loucheur, minis tre 
tic l 'Economie nat ionale , du Commerce e t 
ae l 'Industrie . 

Nous prions M. le docteur L e i o n t e qui 
gitra une fois de plus, dans ces fonct ions , 
l 'occasion de met tre s e s brillante» qual i tés 
au service du Nord, auquel il e s t très a t taché , 
d'agréer uos v iv e s fé l ic i tat ions . 

Officier ministériel 
Par décret de M. le Président de la Républi­

que eu date du l ô décembre 11)30, M. Arsène 
l iage, diplômé de l'Ecole des hautes études com­
merciales, principal clerc de l'étude de M* Gad-
lard, huissier à Rouhaix. est nommé huissier près 
le Tribunal civil de Boulogne-sur-Mer, à la rési­
dence de Calais, en remplacement de M* Rose». 
démissionnaire. 

U n'y aura p u de concert de carillon 
aujourd'hui 

Le concert hebdomadaire de carillon n'aura pai 
lieu aujourd'hui par suite des travaux de restau 
ration effectués à l'église Saint-Martin. 
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Le Trésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

Le lendemain, la eomtesse eut la visite de 
Mlle Maueroix, venue avec son. inst itutrice, 
Mme Havaud. La veuve désirait ardemment 
pénétrer dans l ' intérieur de la belle étrangère. 
Curieuse à l'excès, il lui fa l la i t sans cesse un 
élément nonveau d'agitation et ele bavardage. 
L a Viennoise avait t o u t do sn i te g a g n é sa 
sympathie , le soir de leur rencontre préméditée 
à la sal le Pleyel . 

Depni s , 1:. veuve ne cessait de parler d'elle, 
d'en fa ire nn éloge pompeux , .où le désir 
quelque peu vaniteux de gagner son amit ié 
p a r la suite, entrait pour une grande part . 
Sflle Maueroix épn.uvai t d'aiMenrs el le-même, 
nons l'avons «lit. u n i très réelle svmpath e 
p o u r la eomtesse. 

Cette dernière, on le devine, toute à la jo ie 
de leur visite, St nn chaleureux accueil aux 
deux femmes. P l u s encore qu'avec son vis iteur 
de la v e i l l e / i l importait de briller et de char­
mer, de plaire et de séduire. Elle s'y appl iqua 
n> sao mieux «t n'eut pa« de p ê n e » v 
rémsir . 

Nul lement prévenues contre elles, m retour 
d u méfiant Paul -Louis Sainclair , elles ne son-
t-e«ient el les-mêmes qu'à conquérir l'amitié de 
f jLatàefaMoM. Ce n e f u t d o n c d e p a r t «t 

d'autre, que phrases aimables, spirituel lement 
gracieuses, et invitat ions réciproques. 

On se promit de se revoir promptemeut , de 
se rencontrer souvent, enfin de renouer le 
plus fréquemment possible d'au?-i s y m p a ­
thiques entrevues. La eomtesse, qui avait rete­
nu une baignoire à l 'Opéra-Comique p o u r la 
soirée du lendemain, n'eut de cosse que 
Mlle Maueroix et son institutrice acceptassent 
son invitation. El le fit peu d'allusions à 
Edouard d'Armont et à l'enquête de M. Béda-
rieux, se réservant de les interroger peu à peu 
sur ce sujet , de manière à pénétrer leur secret 
— si toutefois il en était un — progress ive­
ment et sans éveil ler leur méfiance. 

On se sépara plus amies que jamais . Les 
jours qui suivirent, l ' intimité entre la eotn-
tesse et Mlle Maueroix s'accentua encore 
davantage. On se voyait sans cesse ; on .-e 
rencontrait en soirée, aux exposi t ions , au 
Bois . On n'avait pas assez d'amabilités à se 
dire et de confidences famil ières à se faire. 

Hélène , bien que toujours un p e u triste , 
s'efforçait volontiers à paraître gaie et, autant 
q;ie piissi'i'e, t'n'sa't b^nne frffsnre en t'ar'c île 
S"n amie la « belle Viennoise », comme e! e 
l 'appelait . Mais cette dernière remarquait fort 
bien ce fond de mélancolie et , avec son flair 
habituel, devinait qu'Edouard d'Armont n'y 
était peut-être pas étranger. 

U n j o n r qu'elles s e trouvaient toutes deux 
senles dans une allée dn Bois, la petite 
>fip • I ' I 'HJIII ct.?nt <|op.!»'iive dt- is la ripvor»a 
ii'li ;c~ e m i t i aia'lclcnieiii à une rneirte di». 
tance, la ecn>te>se poussa une pointe investi*;»-
triée à travers cette obscure tristesse de la 
jeune fille. 

Pélène parlait 1 peine, répondait briève­

ment aux phrases de son amie, et, le regard 
lointain, para issa i t suivre dans le ciel d'un 
azur serein, le vol ailé d'un oiseau absent. 

1 t'une voix douce, la Viennoise qui la sur­
veil lait du coin de l'œil, lui demanda : 

— Qu'avez-vous aujourd'hui , chère amie, 
vous paraissez morose /... 

La jeune fille tourna vers elle ses beaux 
yeux au regard si franc, dont le bleu semblait 
être nn reflet d u ciel même .puis , les abais­
sant vers le sol, elle répondit , avec une émo­
tion dans la voix : 

— C'est vrai, j e suis triste, j e vous demande 
pardon. . . C'est p lus fort que moi.. . 

l ia comtesse pr i t sa v o i x la p lus caressante. 
— Et pourquoi f... Comment pouvez-vous 

être triste par ce clair soleil, p a r ce gai 
pr intemps J Cela me chagrine véritablement. 
Est-ce que je serais très indiscrète en vous 
demandant la cause.. . Vraiment , cela me fa i t 
de la peine. . . Quelque chose de grave T.. 

— U n e lettre que j 'at tends et qui ne v ient 
pas . . . 

— l 'ne lettre T... V o u s avez des parents 
absents.» Ils sont loin T 

— Mon liancé. 
— Votre fiancé 1... Mais j e croyais que 

M. Paul -Louis Sainclair t... 
— Oni, oui, aux yenx de tons, répondit 

vivement Hélène , c'est en effet M. Sainclair 
qni est mon fiancé. Ecoutez , j e va i s vous dire 
la vérité, mais promettez-moi le secret absolu... 
J e votts aime as«ez pour que vous n'ignoriez 
pas le irraud tourment d" ma v p et j'ai enii-
fianee dans votre discrétion.. . 11 y va de ma 
sécurité auprès de mon père.. . 

D'art ton ému, alors, el le lui raconta com­
m e n t E d o u a r d d'Armont a y a n t p e r d u a u j e u 

la plus grande partie de sa fortune, M. Mau­
eroix n'avait p a s voulu d'un gendre rainé et, 
en conséqueuce, avait prié sa tille de renoncer 
à ce mariage. 

E l l e lui dit comme elle, Hé lène , trop éprise 
d'Edouard p o u r sacrifier ainsi son amour, 
avait fa i t jurer à celui-ci qu'il rentrerait ^n 
possession de sa fortune par le travail ; jus­
qu'à ce jour, elle ne serait à aucun autre et 
1 attendrait aussi longtemps qu'il le faudrait . 
El le lui expl iqua ensuite pourquoi elic avait 
été obligée d'accepter la supercherie qui, aux 
yenx des étrangers, la faisait passer p o u r r a 
fiancée de Paui -Louis Sainclair. Son père en 
était cause et , p o u r rien au monde, elle i e 
voulait pas qu'il sût la vérité. Leur tranquillité 
à txms en dépendait . 

D e plus , Sinclair était son meil leur ami. Elle 
savait pouvoir compter sur sou absolu dévoue­
ment en toute occasion. A quoi bon perdre, 
par un inuti le aveu, un aussi sûr a m i î A u x 
yeux de tous, el le continuerait donc d'être la 
fiancée de M. Panl -Lonis Sinclair , jusqu'au 
jour où, d'Armont enfin redevenu riche, eile 
pourrait, sans que son père, cette fois, s'y 
opposât , elle en était bien certaine, redevenir 
sa fiancée et l'épouser... 

La jeune fille avait raconté d'un trait tonte 
l'histoire, sans dire cependant nn mot de 
l'expédition actuel le d'Edouard d'Armont. La 
comtesse, voyant qu'elle se taisait , s e prépa­
rait à lui poser des quest ions directes sur cette 
expédit ion, et à lui demander au mivei ! .le 
quel renre d'atiaires son li.mcé enmptait ren­
trer en pos CKS on rie la lor inne c igée par 
M. Maueroix. quand Mme Kavatid. descendue 
à son tour de voiture, pour marcher un peu , 
Tint interrompre leur causerie» _^ , 

La Viennoise eût volontiers envoyé cette 
dernière au pôle , dans la brusque déception 
où elle se trouva de \ o i r arrêter, au point le 
plu> iiiteressa.nt pour elle, la confidence de la 
j eune tille. F o r t e lui fut , pourtant, de se con­
traindre, et, après avoir répondu à la hâte par 
un mot de compass ion, d'écouter les bavar­
dages insignifiants de l'institutrice. 

Centrée chez elle, elle trouva Paul-Louis 
Sinclair , arrivé depuis un court instant et qui 
l'attendait. 

11 avait l'air soucieux et préoccupé. La 
comtesse le remarqua et s'empressa de le ques­
t ionner sur sa mine. I l répondait par phrases 
brèves et hachées. X o n , il n'était po int malade, 
il n'avait pas perdu au jeu , un ami ne lui 
avait pas ruaiuiué de parole, ses cheveux 
n'avaient pas blanchi t lepuis la veille.. . non, 
il n'avait rien qui mot ivât l'air de préoccu­
pat ion qu'elle lui voya i t répandu sur son 
v isage 

Mais la comtesse devina qu'il mentait et 
qu'au contraire quelque chose de grave hantai t 
sa cervelle et donnait à sa phys ionomie ce 
retlct sombre. 

Elle affecta de le questionner d'un ton 
enjoué sur ses fiançailles avec Mlle Maueroix. 
Aussi tôt , elle le vit dresser l'oreille comme 
si nne inquiétude subite était venue l'aiguil­
lonner. 

— Notre mariage n'est pas encore fixé, fit-il, 
mais j 'espère que cela ne tardera pas . 

Elle ne lui dit l 'en de la contiilcnce il 'Hé'ène, 
le In. - i s'enl'eiver à initi'ance dan- ses nien-
• - «Mires et s'empêtrer dans les réponse- impré­
cises qu'il fa isait à ses questions. 

Mais soudain, le terrain changea. I l cessa 
brusquement de lui répondre et ee prit loi» 

même, d'un ton quelque peu uerveux qu'i 
tâchait pourtant d'adoucir de son mieux, à fin 
terroger. 

— Vous connaissez le comte de Manheim ' 
lui demanda-t- i l tout à coup à brùlt 
pourpoint. . 

La Viennoise ne peut s'empêcher de t r i s 
saillir, et sa taille, involontairement, se cainbt : 
d'un brusque haut-le-corps. 

— E n effet, répondit-elle, j e le connac 
quelque peu. 

Sinclair fixa sur ses yeux noir» son regan 
le plus pénétrant. 

— Figurez-vous , dit-i l , qu'on m'a donné 
sur ce monsieur les renseignements les plu>-
étranges. Ce serait parait-il , tout l ionnemo'i 
un espion. 

Quelle que fût la force morale de la coin 
tessc, et l 'empire qu'elle conservait sur elle 
même, une émotion trop vive l'envahit Soudan 
pour qu'elle pût garder un visage impassible 

El le rougit , pâl i t , balbutia quelques mot> 
s a n s suite et ne parvint qu'avec la p lus grand» 
peine du monde à reprendre son sang-froid 

Sainclair n'avait pas perdu une nuance # 
ce trouble évident. 

— J e sais bien, a.iouta-t-il. qu'il ne tant 
accepter qu'avec la plu» grande méfiance les 
bruita qui circulent dans lea mil ieux diplo­
matiques, n n'en est pas moine vrai q u e ceux-
là m e vienent d'une source dont j 'a i pe ine à 
soupçonner le manque d'e-aetitude. Qu'en 
pensez-vous ? 

— R i e n . . . ie ne sais rien-
« H u m ! . . . voilà qui est maigre, te dit Sain 

clair à lui-même, pour une tête de cette l'urce-
l à . . . » 

ologlQ.ua

